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1 Outre  de  nombreuses  notes  de  lecture,  ce  nouveau  numéro  de  Croatica  Christiana
recueille  dix  articles  s’intéressant  à  l’histoire  chrétienne  de  la  Croatie  de  l’époque
romane/byzantine  à  la  Yougoslavie  titiste.  Tous  les  auteurs  sont  affiliés  à  des
institutions croates, pour l’essentiel à Zagreb ; un article est en anglais. Vjekoslav Jukić
s’attache à  montrer  que les  artefacts  romans présents  en Slavonie  prouvent  que la
Croatie  continentale  appartenait  bien  à  la  sphère  de  diffusion  du  christianisme
occidental  à  compter  du  XIIIes.,  bien  que  les  styles  locaux  aient  été  semble-t-il
prépondérants jusqu’au siècle précédent. Après une analyse aussi bien du volume que
du texte (grâce à  la  méthode de Heinzer)  et  de la  littérature récente,  Lucija  Krešić
conclut que le plus vieux passionnaire croate date du Xe et, partiellement, du début du
XIe s. et a été probablement compilé à la basilique Saint‑Apollinaire‑le‑Neuf de Ravenne
avant d’arriver à Split. Marko Jerković s’intéresse au processus d’élection de l’évêque
de Zagreb en 1263, à une époque où la Curie, désireuse d’échapper à la mainmise des
pouvoirs  laïcs,  engage (avec succès)  une lutte  d’influence contre le  roi  de Hongrie-
Croatie et le capitole de Zagreb. Dans le cadre du projet de catalogage exhaustif des
bibliothèques  de  la  Province  franciscaine  de  Croatie,  Juraj  Lokmer  et  Fila  Bekavac
Lokmer décrivent les livres rares étrangers du XVIe s. – presque tous en latin – qui se
trouvent  au  monastère  de  Virovitica,  dont  les  pièces  les  plus  curieuses  sont
probablement les tomes 6 et 15 des Éléments d’Euclide. Slaven Bertoša suit le destin du
monastère  de  Saint-Pierre-aux-Bois  (Sveti  Petar  u  Šumi),  en  Istrie  intérieure,  aux
XVIIe‑XIXe s. Au XVIIe s., un nouveau souffle lui fut donné par Šimun Bratulić, évêque de
Zagreb et supérieur de l’ordre des pauliniens, qui avait repris le monastère à l’ordre
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bénédictin dès la fin du XVe s. La vie et le profil sociologique des « chapelains militaires
en la patrie » (vojni kapelani zavičajem) des troupes vénitiennes au XVIIIe s. intéressent
Lovorka Čoralić et Filip Novosel, plus précisément ceux d’entre eux qui exerçaient dans
les compagnies liées à la rive orientale de l’Adriatique.  Relja Seferović  propose une
analyse fine de l’activité du franciscain Lujo Spagnoletti  lorsqu’il  fut archevêque de
Dubrovnik de 1792 à 1799, faisant contraster le discours funéraire qui l’idéalisait, à la
médiocre réalité de son action ecclésiale. Ana Biočić suit l’activité politique de Stjepan
Vulović  (1813‑1861),  prêtre  catholique  et  député  à  la  Diète  de  Croatie  en  1861,
1865‑67 et 1868‑71, qui appartenait au parti unioniste (favorable à la Hongrie) et était
favorable à une subordination des programmes scolaires à l’enseignement de l’Église.
Durant la seconde moitié du XIXe s., de nombreux jésuites sillonnèrent l’archevêché de
Zadar pour y organiser des missions dans les campagnes ; Zdenko Dundović  nous en
donne le détail exhaustif.  Quoique parfois fort loin de toute pratique sacramentelle,
vivant très souvent en concubinat, les paysans prêtèrent globalement une réelle écoute
aux  prêches.  Enfin,  Davor  Marijan  s’intéresse  aux  liens  entre  l’Armée  populaire
yougoslave  et  les  communautés  religieuses,  de  la  fin des  années  1970 au  début  des
années 1990, montrant qu’ils ne différaient pas de ce que dictait le Parti communiste.
Clercs comme laïcs pratiquants étaient considérés comme indésirables et persécutés
dans le cadre d’agit‑prop contre l’ennemi intérieur.
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